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mique et devient un rire de connivencQ\... VOi-

,

'
re de complicité née de la duplicité du spec
tatel~ lui-même. -' )Le yersonnage (AA), tout au Îong de
cette soirée de fête pour les autres, de soW
tude à deux pour eux deux, pifluera au ,)f
son compagnoQ et l'amènera il prendre COlS-
dence d'un état, celui de I\)migré n'ayant au-
cune condition objective d'intégration, ;mas.
sant brimades el mauvais traitements, r'cépa.
rant (en rêve) son congé et son rc!,ur dé-
finitif,accroché à une bouée de ,urvie :
l'argent

Le système de l'exploitation à tous
points de vue, de l'immigré est icimis à nu,
" compris Je leurre du retour. '

En larmes et dans un geste combien ,u-
blime de désespoir, après s'ctr/ révolté con.
tre le « réyéJateur ~ jusqu'à 1ouloir le sup-
primer, Je personnage (XX) ,; révolte contre
les papi~rs porteurs d'i1Iw;!ms, l'argent ca-
ché dans le ventre d'un den en péluche et
les déchire.,

Il revient à lui-mê,e, 'Prend conscience
de la gravité de son gilC, tente dc Ic répa-.,
rer, }' renonce etse,oume vers le c révé.
lateur.~, '

- XX ; Qu'liree que je vais faire, ~
maintenant 1

- AA : Es,:e que je sais 7 Tu peux
fa,,< ce que tu ,eux... Maintenant tu es un
homme Hbre.

.-=-:KX : Ôu'ai-je fait 7 Mais qu'est-cc
qUI m"""pfis'

-- AA.. De quoi te plains-tu? Tu t'es
léJivré de ,il condition esclave, tu t'cs ré-
laité Conti: la tyrarUlie de l'argent Tu as
)rouvé qlC !.Upouvais t'offrir le luxe de la
iberté. '"'u devrais être heureux...

- XX : Mais maintenant, je ne peux
fus rlntrer.

,,-. AA : 'Avant non plus, tu ne pouvais
as; alors, où est la différence? '

~ - XX: C'est de ta faute. '

:-. AA : Est-ce que je t'ai demandé de
~hlrer ton argent? Je me suis livré uni.
cment à des spéculations théoriques mais

.~~ eu. envi.e ~,e jou:,:r h;s Sp.ar~acus...iJ.:x. ,,~Ol, J '{oulals rIen. l'voulais'
JJement renthr fpnlrl'r rien de 'plus.

- A.1\ : Trop lard, ,
Mai~ tïntdkclUd c,t ù0poss0d.: de SOf1~

modèle, l'\:~clave parfait qu'il voyait cn '<f\A)
susceptibe de constituer p_ar son existence et
son cheminement un sujet de thèse, le c cas
type ~ à décortiquer, analyser ct commenter.

De' sa valise, il sarl un IDf.!nUscrit, c son
manuscrit ~, l'œuvre de sa 'vie, et se met à
le déchirer, lui aussi, mais non pas rageuse.
ment, plutôt méticuleusemenl :. 1

L'adaptation de Chafiq Sebimi est très:
proche du texte original, tant il est vrai que'
ce texte a été écrit par IUl auteur qui peut
prétendre à l'universalité. Les différences des
préoccupations deS émigrés du monde entier il:
tiennent dans un mouchoir de poche, ceia Ir'
Slawomir Mrowek l'avait compris, il y a' des :,'
décennies.

Il est à signalcr que l'acteur 'Moharned
Miftah a brillé dans le rôle du second per-
sonnage. Ce jeune acteur, non encore, suffi-
samment connu sur la scène, peut' prétendre
à des rôles d'envergure et les exécuter avec
brio. "

Quant à Cbafiq Sehimi, qui, co plus de
l'exécution du premier rôle, a fait lui-même
la mise en scène de la pièce, les décors et
les costumes, JI a démontré encore u.\I.efois
(sa précédente prestation était un c One man
shaw ~ dansJ:l pièce 'c Hamidoll ~) l'cxacte
mesure 'de sa sciencc, de la connaissance de
son ~ métier ~ d'homme d'e 'théâtre. '

Plusieurs représentations de la pièce
« Loujeh ou Lagfa » seront données au Théâ-
tre Municipal de Casablanca.
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